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l'égàl dn général. Oui, ce fut utie noble
époque, trop oubliée aujourd’hui et qu 
feuilletent pas assez les hommes avide 
chercher les grands spectacles et les nobles 
aventures.

Luiz Falçam présenta ses compagnons 
au vice-roi, et jusqu'au moment où fut an­
noncé le souper, don Garcia de Sà s’en­
tretint avec le brillant capitaine.

Quelquefois cependant il s’arrêtait brus­
quement. On eut dit que sa pensée lui 
échappait. Son front se couvrait d'une 
pâleur subite, sa voix s’altérait brusque­
ment. Il questionnait led officiers du na­
vire envoyé par Sepulveda avec une curio-- 
sité fiévreuse, comme s’il tentait d’échap­
per à un souvenir devenu pour lui une ob­
session.

Falçam s'expliqua ces distractions par 
l’inquiétude ou les événements survenus je 
taient le vice-roi. Ne devait-il pas en peu 

jours, rassambler le plus grand nom- 
ibre possible de navires,les munir d’une 

artillerie et de soldats î Les deux précé­
dents sièges de Diu avaient assez prou­
vé l’habileté et la ténacité du Maure pour 
que l’on s’effrayât à l'idée de recommencer 
la lutte. Jean de Castro s’y était acquis 
une gloire immortelle. Garcia de Sà se 
sentait-il doué comme lui de la prudence 
d’un général et de la vaillance d’un soldat.

Le capitaine du Diu se trompait en at­
tribuant à la politique l’inquiétude d’esprit 
de don Gracia. Sans doute il avaitr avi­
dement prêté l'oreille au récit de Fal­
çam ; quand il reçut ses compagnons, il le 
félicita avec toute la sincérité d’une âme 
généreuse. Mais depuis que l’arrivée des 
officiers séjournant à Goa lui rendait 
peu de liberté de pensée, il oubliait la réu­
nion brillante de ces gentilshommes pour 
suivre Lianor et Pantaleone dans l’excur- 

à laquelle il avait eu la faiblesse de 
consentier.

La nuit était venue, et suivant le calcul 
de Loki la caravane aurait dû être de re-

Quel obstacle imprévu l’avait retardée ? 
Quel piège s’était dressé devant elle î Le 
cœur du vice-roi se serrait davantage à 
mesure que se passaient les minutes dont 
chacune lui enlevait 
regard se tournait sans cessse du côté de 
la porte, comme s’il s’attendait à voir ap­
paraître la svelte silhouette de Lianor 
escortée par Pantaleone de Sà.

Le bruit qui se faisait autour de lui, lui 
permettant de décider davantage.il oublia 
bientôt et la citadelle de Diu pour laquelle 
il ne pouvait rien à cette heure, et Sepul- 
v eda attendant du secours.

Sa fille, il ne songeait plus qu’à sa 
fille l

Oh î comme à cette heure il aurait don­
né sa vice-royauté, sa noblesse, ses trésors 
pour la voir devant lui souriante, pour 
entendre sa voix douce lui adresser un 
mot de tendresse, pour sentir autour de son 
cou ses bras d’enfant.Où était-elle, à cette 
heure de ténèbres où tous les crimes de­
viennent faciles. Les Indiens maudits, ces 
fakirs fanatiques dont lui avait parlé Loki, 
n’avaient-ils point rencontré l'escorte, 
étranglé ou massacré les soldats, et gardé 
en otage Lianor, exp-oséo à toutes les in­
sultes, à tous les périls.

Une sueur froide perlait alors au front 
du vice-roi, et l’angoisse de son âme finit 
par se trahir si bien sur son visage, que 
Luiz Falçam s’approchant avec un respect 
empreint d’un sentiment d'affection virile, 
lui dit à voix basso :

—Don Garcia, votre préoccupation ac­
tuelle n’est pas seulement due aux nou­
velles dont je suis le messager. .De même 
que vous comptez sur mon épée pour ven­
ger Diu aux dépens de ma vie, voua pou­
vez requérir mon bras si, dès ce moment, 
il peut vous être utile.

—Utile, oui, Falçam ; et non pas seu­
lement votre b ras, mais votre tête et votre 
cœur.

—Parlez ! parlez î s’écria Luiz la main 
tendue comme pour un serment.

—Ne vous êtes-vous point étonné de ne 
pas avoir encore vu Lianor 1 J’aurais 
voulu qu’elle vous félicitât sur votre noble 
conduite, si elle se fut trouvée au palais, 
mais Dieu sait où maintenant retrouver 
cette chère imprudente 1 Tandis qu’on 
porte la santé du roi et que l’on boit à la 
défaite des Maures, je me demande si je 
ne dois point pleurer mon enfant.

—Dona Lianor I s’écria Luiz Falçam 
avec une violence de passion qui surprit 
le vice-roi.

Il saisit les deux mains du capitaine, et 
les yeux dans les yeux, l’âme débordante, 
il lui raconta ce qni s’était passé le matin. 

-Elle n’est

EAU ET FED !
BIJOUTERIES

FEUILLETONtages Z o*

PARFUMERIE ORIZA*
8
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III PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS
“ Un do ces héros obscurs, dont le nom 

échappe trop souvent à l’histoire,se dévoua 
pour tous. Atteint d’un coup de mousquet 
à la poitrine, et devinant qu’il lui restait 
pou d’instants à vivre, il disputa cette tâ­
che à celui
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cpii l’avait noblement accptée, 
et, serrant d’une main sa blessure, tenant 
de l’autre une mèche allumée, il descendit 
dans les flancs de la galère. Il s'agissait 
de ne point se laisser envelopper dans la 
porte du navire du navire ennemi et une 
manœuvre habile nous en sépara. Alors 
une détonation formidable se fit entendre, 
soulevant la mer en grosse vagues, et lan­
çant à d'énorme distances, avec des débris 
de mâts et de bord ages, des membres 
épars des soldats Maures. Une pluie de 
débris enflammés tomba sur les fustes . ar­
rivant à la rescousse, et quand nous 
trouvâmes libres et seuls sur 
tranquille et sur un ciel étoilé, au loin 
l’horizon devenait rouge des reflets d'un 
double incendie.

—Ah ! c’est beau ! c’est grand ! s’écria 
Garcia de Sù.

—Nous luttions pour la gloire du Por­
tugal, monseigneur. Sepulveda m’avait 
dit : Vous passerez ; j’ai passé.

—Et vos compagnons 1 
—Je les recommande à votre protection.
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HULL Ameublement de Chambre a CoucherLUNETTES M. SIM \RD remercia ses nombreuses pra­
tiques et le public de Hull de l’encourage­
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première
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Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis" Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER.

De . remière qualité à grande ré­
duction. chez

Tous ont bien mérité de la pat 
nienne. Un grand nombre d’entre 
sont blessés. Traitez-les en héros. Quels 
qu'ils soient, officiers et soldats, faites-les 
soigner à l’hospice des gentüsho 
Quant à ceux qui ne sont pas nécessaires à 
la garde du navire..

—Tous recevront chez moi l’hospitalité, 
Luiz Falçam.. Ce matin j’ai scellé des pa­
quets de dépêches adressées au roi, je les 
rouvrirai cette nuit pour lui dire que dé­
sormais votre nom doit être inscrit à coté 
de ceux dos premiers héros de Diu ! Votre 
père sera bien fier d'une semblable 
duite !

— Mon père est mort ! répondit Luiz. 
Il ajouta en regardant don Garcia de Sà 
avec une expression de modestie relevant 
encore davantage la bravoure dont il ve­
nait de donner des preuves si manifestes : 
Dn jour, quand j’aspirerai à l’honneur 
d'entrer dans une autre famille, j’espère 
que ce fait d’armes sera 
d'une modeste fortune.

—Retournez à bord et donnez vos der­
niers ordres, Falçam, puis ramenez-moi 
les braves que j’ai liàto de féliciter.

Le jeune capitaine1 porta à ses lèvres 
ipe do vin fortifiant puis il reprit 

le chemin du port, tandis que don Garcia 
de Sà commandait un festin auquel assis­
teraient tous les officiers de Goa.
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524 Rue Sussex,
Ottawa.

VN Tremblay 
Agent général'

B TAPIS La nouvelle qu’un grand évènement ve­
nait de se passer ae répandit dans la ville 
comme une traînée do poudre. De tous les 
q lia rt i era de G oa on descend it pour voir le na- 
viro portugais fier de ses mâts brisés, de ses 
antennes pendantes, do ses bondages dé­
molis comme un guerrier l'est de ses bles­
sures. Les femmes, ardentes dans leur 
enthousiasme, apportèrent des couronnes 
et des guirlandes, et la grande figure de ln 
Victoire apparut au milieu des couronnes 
et des bouquets. La présence de Luiz 
Falçam fut saluée par des cris d’enthousias­
me auxquels se mêla un profond attendris­
sement, quand, s la vue d’un prêtre, vêtu 
de l'humble costume des missionnaires, 
on vit lu valeureux jeune homme s'incli­
ner sous la main levée pour le bénir.

A son tour la foule plia les 
comme un Hollandais, arrivé > 
paraissait surpris des témoignages de 
pect dont était l’objet l’apôtre venu d’Es- 
pagne pour évangéliser les Indes, le Por- 
Luguais se contenta de lui répondre :

—C'est maître François, un saint et

Falçam remonta sur son navire, visita 
les blessés qu'attendaient les porteurs 
chargés de lea conduire à l'hospice des 
gentilshommes. Il les encouragea frater­
nellement, leur répéta les paroles do Gar­
cia de Sà, leur promit en son nom que 
•Jean 111 connaîtrait la noble conduite de 
chacun d eux, puis, voyant s’approcher 
maître François :

—Parlez-leur du ciel dont ils défendent 
la cause, mon père.

Le missionnaire accompagna jusqu’à 
l'hospice le cortège des blessés.

Tous ceux qui pouvaient se tenir debout 
marchaient le front liant, souriant 
leurs rudes moustaches. Coe fronts bala­
frés semblaient plus fiers, on devinait que 
les bras .enveloppés de bandelettes tire­
raient encore l’éjvée pour le service du 
pays. Quelnuos-uns, atteints à la jambe, 
s'appuyaient sur un camarade dont le cas­
que dissimulait une entaille faite nu crâ­
ne. En les voyant couverts de vêtements 
tailladés à coup do cimeterre, la poitrine 
défendue |>ar des cuirasses bosselées, lea 
épées sans fourreau, ébréchées,souillées de 
sang, battant les jambes, on se sentait 
pris d'admiration pour ces héros.
Domine des gueux, qui venaient d’aj 
une gloire à toutes les gloires de la.

Quant à ceux qui, comme Falçam, 
avaient à peine reçu quelques horions 
dans la bataille, souriants et la main sur 
la coquille de l’épée, ils atteignirent le pa-

ae Si,..
devant d’eux.

Ce furent des cordiales étreintes, des 
embrassements chaleureux. Il n’y eut 
ni exagération, dans l'éloge, ni fausse mo­
destie dans la façon de les recevoir. Entre 
ces hommes également sincères, un noble 
sentiment dominait la joie causée par le 
triomphe de la patrie, l’agrandissement de 
la gloire du Dieu des armées. Sans doute, 
au milieu des euivreraents de la conquête, 
bien des hommes gardèrent des faiblesses, 
mais on ne peut nier qu'un puissant amour 
du pays, joint à une foi aixlente, fut le 
mobile de toutes les actions dont nous re­
trouvons le souvenir dans les vieilles chro­
niques. Le sentiment personnel s'abeor 
bait dans l'amour du pays. Le premier si­
gne de la conquête, et l’érection d'une 
croix sur la côte nouvellement soumise, les 
bannières portaient l’image du Rédemp­
teur ; deux hérmsmcs se partageaient alors 
les âmes viriles : celui do la guerre et ce­
lui de foi. On honorait le missionnaire à

Dr J Noliii
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dertaire de Ph ladel- 
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et di lômé du “ Royal Col­
lege vf Dental Surgeons” 
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“Scottish Ontario Chambers" coin des 
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An. à Montréal... 

Arr. à Québec....
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2 20 GUSTAVE CBKVBIEH,
Propriétaire.
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1#W(? Dr C, G. Nla< klioupe
DENTISTE

M. le Dr C. G titackbou e, chirurgien et 
dentiste,
Sparks et a f 
rue Albert O

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à tbn patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

6*00 p.m. 
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Ottawa, 12 mal, 188G.Laisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa
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Peintre Décorateur et Taplm'r
bureau No 161 rue 
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D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..revenue 1 L'an­
goisse me rend fou, mes yeux se trou­
blent, une terreur sans nom envahit mon 
cerveau ; je sais, je sens qne ma fille est 
en danger. .Falçam, sauvez-la ! Ramenez- 
la moi ! Loki vous servira de guide.

—Merci, dit Falçam, merci, monsei­
gneur, de me donner cette preuve de con­
fiance. Laissez-moi choisir parmi mes 
compagnons ceux qui m’inspirent le plus 
d’estime. Mes matelote soupent avec vos 
serviteurs, ils sô feront une joie de

quand je prononcerai le nom de

Pw VIENT DE RECEVOIRlüSTKKAl
ils à l’est.

1S8AGKBS a
Jours **

Connections à Québec poui Halifax, 8t. 
Jean et tous les points sur le c-iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouveile-Angle-

DÊPUT j DAM TOU res LK1 FBI KC1PALM rHAâMACill.CARTES PBOFESSlOiMELLES «
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goût», 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché que partout ailleurs.
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Aux Contraeteurs et Autres.MULL
16 POUR CENTPaul T. C. UumlliM

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL BT DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains mi­

niers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.

A rétablissement du soussigné, vom 
trouverez des chassis, portes, persiennei 
laites, bois à finir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

LLMAN.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Xrr. à PrescotL.... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OJ a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

■ssrtiÜW: TOILES POUR CHASSISdu chemin de fer 
ie lignes s’étendent

cher quand je 
votre fille.Enfin vous mo donnerez autant 
de soldats que vous le pourrez, et nous 
quitterons la ville avec assez de mystère 
pour ne point causer d’alarme. Pendant 
ce temps vous ferez détacher deux bar­
ques qui remonteront le fleuve. Il faut 
prévoir le cas où quelques-uns d'entre 
nous ne pourraient revenir.

Falçam eut bientôt instruit ses amis de 
l’expédition projetée ; un moment après 
ceux-ci quittèrent la salle du festin, sous 
prétexte de fatigue, et cent hommes, gui­
dés par Loki, et armés jusqu’aux dente,

2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. DBWOODLAND
No. 38, EUE DES SERBE TOUTE COULE R.

Près du bassin du Gaffai.) M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de se» 
employés.

85» les trains oir-
rr. A Montréal.
11-30-----
8J* p.m.

P. Thee Desjardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire-trésorier du comté d’Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

AU PUBLIC DE HULL. 
CHAUSSURES! CHAUSSURES!! 

Hurrah ! Hurrah !
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 
L’Express du jour quille OUawa à 12.35 pm 

u u An*, à Toronto à 9.5U pm 
du soir quille Ottawa à 11.40 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
du jour quitte Toronto à 9.25 an 

“ Arr. à Ottawa à 6.25 pœ 
du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégants sur les trains du 
i jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith’s Palls pom 
rockville et le chemin de fer du Grand 

fi one; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table dt 
lêpart des trains pour le haut de l’Otta 
et toutes les autres stations locales et au­
tre informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

42 RUE NPAKKN 
D. McNICULL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Surinien d an l-g énéra

r. A 
12.80 
8.20 

8 ee rendent dii e 
ingement de char 
amment de toui lee

wa à 8 heures du 
Coteau avec le 

ito et toutes lee 
arrive à Toronto

mtréal à 8.45 du 
'express de nuit 
fork viâ Suring- 
owellàî.OO p.m., 
et New-York à 

ntréal à 8.26 du

J. Malcolm McDougall, B. L’. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RU B MAIN, AYLMER, P. Q.

Pour It coin des rues rdés par Loki, et armés jusqu’à 
prenaient au milieu de la nuit la route con- m-PRINCIPALE et DUKE.

Voitures! Voitures!
Voilures couvertes ou decouvertes, 

Phaétons, Roekaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappori 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra­
vail, Bottes, Bottines, qu'il vendra à sacri­
fice.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Null
A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

(A continuer.)

—Saviez-vous, m’ame Bousquet, que Von 
pouvait vacciner les gens par le regardl 

—Pas possible, m’ame Coqucmboïsl 
—C’est comme j’vous 1* dis ; à preuve 

ve Jacob il avait un regard vac-

II s’est procuré les services d’ouvriers 
habiles et compétents, dont la main d'œu­
vre ne peut être surpassée ailleurs.

Il vient d'importer de Chicago un assor­
timent de formes pour chaussures d'un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut être contestée.

Il emploie 
chaussures les meilleurs matériaux possi­
bles et garantit que tous «eux qui laisse­
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et. entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

il espère que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le 
passé.

N. Tetrrau, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principal», 

Hull, près du Bureau de Poste.
que le zoua 
cinateur !

ERE CLASSE An cercle :
—Vous avez l’air triste.
—Oui, j’ai des tracas.
—Vos créanciers vous ennuient t 
—Les anciens? Non. Ce sont ceux de 

l’avenir que je cherche.
Deux amis se rencontrent î
—Mon cher, je sors de chez mon pronrié- 
Jre : j’ai eu toutes les peines du monde à 
il faire accepter un pen d'argent.
—Bah 1 c’est invraisemblable, et pour-
—Parce qu’il en voulait beaucoup.

GEORGE THOMASIN ACIER
t l’est changent de 
l Montréal où leur

dans la confection de ses

EPICIER,
86, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

q'Import# quel en-
ALFRED MATHIEU,

”?«• £35 r™Clarence’ o“*w“r du i ai
Jets, rue Elgin, 
dee trains goat 

Sème méridien. 
LIN8LEY,

Géran

lu la

T 'ASSORTIMENT LB PLUS COM- 
I J plet et le meilleur marché d’Epice­

ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

—Faites l’essai ae ia FALL 
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
xente cher. C. O. D ACIER. 
Pharmacien, rneexSuss

Venez un. Venez tous.
ELZEAR FORTIN,

Coin des rues Principale et Duke, Hull.
VANHORNE, 

Vice-P7**ideut.Cigares de choix une spécialité.
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